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JOYEUSES FÊTES!

   

QUE CETTE PÉRIODE DE FESTIVITÉS
SOIT REMPLIE D'AMOUR ET DE JOIE!



CARACTÉRISTIQUES PERSONNELLES EN ARBITRAGE

Soumis par Bill Denney, Interprète de la Colombie-Britannique

Certaines qualités personnelles peuvent s'avérer utiles pour devenir un bon officiel. Ces caractéristiques ne sont

pas nécessairement inhérentes, mais nous pouvons travailler à les adopter consciemment.  

 Intégrité –  Au travail, cela signifie de faire des choix qui respectent les principes les plus élevés. 

 Courage –  De nombreuses situations de match vont mettre à l'épreuve votre aptitude à être brave et à

prendre des décisions que vous savez correctes, mais qui peuvent ne pas être populaires.

 Confiance en soi –  Au début de chaque rencontre, vous devriez vous parler et vous pousser à montrer à

tous  que vous êtes tout à fait en charge. 

 Esprit de décision –  La plupart des jugements doivent s'exécuter rapidement et avec emphase. Lorsque

vous portez un jugement correctement, vous gagnez la confiance des participants. 

 Constance – Évidemment, chaque situation est différente, mais la force de votre détermination transparaît

dans la stabilité avec laquelle vous prenez vos décisions. 

 Humeur stable –   Il s'agit probablement de l'attitude la plus difficile à acquérir, car, alors qu'il est aisé de

rester calme lorsque rien ne se produit, il est ardu de le faire lorsque les gens réagissent de façon négative à

votre performance.

 Humilité – Certains officiels tendent à adopter une posture autoritaire et défensive, mais l'officiel qui mérite

le plus grand respect admet à l'occasion qu'il peut avoir tort. 

 Comprendre la nature humaine –Certaines personnes se plaignent lorsqu'elles se sentent lésées, mais elles

le regrettent habituellement par la suite; efforcez-vous de leur pardonner avant qu'elles ne vous demandent

de le faire.      

 Aptitude à contrôler les situations – Lorsqu'une situation inhabituelle survient au cours d'une rencontre,

prenez une pause pour revoir l'événement mentalement, puis rendez une décision ferme et assurez-vous de

convaincre les autres, doucement mais de façon directe, du raisonnement à la base de votre décision.

 Mettez de l'énergie –  Rien ne remplace l'énergie déployée pour se trouver en bonne position en vue d'un 

appel ferme et les gens apprécieront que vous vous trouviez au bon endroit, même s'ils ne le disent pas. 



NEIGE, GADOUE, GLACE, BROUILLARD, BESTIOLES SUR LA ROUTE

C'EST LA SAISON DES STAGES EN SASKATCHEWAN

Soumis par Dave Werry, Interprète de la Saskatchewan

En Saskatchewan,  les districts  scolaires de petits  centres et  des zones rurales demandent  à l'Association des

arbitres de basketball de la Saskatchewan (SABO) de donner des stages chaque année avant le début de la saison

de basketball. Ces stages se tiennent habituellement dans la deuxième moitié de novembre et au début de décembre

et exigent des déplacements de la part des arbitres et des formateurs.    Les stages ont lieu habituellement les soirs

de semaine. En effet, la plupart des officiels dans les zones rurales sont aussi des entraîneurs. Ils dirigent souvent

toutes les équipes de leur école. Les stages ne peuvent se tenir plus tôt, car les personnes entraînent au football,

volleyball  ou tout autre sport  qui se jouent à l'automne. Ces sports prennent fin vers la troisième semaine de

novembre.   

Mike Kyllo de Saskatoon s'occupe des stages du nord de la Saskatchewan et Martin Holzer de Moose Jaw  et moi-

même de ceux du sud. Les déplacements pour ces stages se font la plupart du temps le soir et peuvent présenter un

défi à cause de conditions routières hasardeuses, de la météo et des bestioles sur la route. Le temps peut changer

vite en Saskatchewan. Une minute, un beau clair de lune et la suivante une tempête de neige aveuglante ou un

brouillard épais surgissent de nulle part.  Une route sèche peut se transformer en un clin d’œil en un gâchis de

neige et de glace. Puis, il y a ces bestioles que vous devez contourner de temps à autre … cerfs, orignaux, élans,

coyotes, renards et toutes sortes d'animaux étranges.  À maintes reprises, en conduisant, vous passez un animal

qui est disparu sur le côté de la route et vous vous dites : « Qu'est ce que c'était ça? » assorti d'une expression

omise ici.   

[

J'ai eu ma pire expérience lors d'un voyage pour un stage à Canora, SK. J'ai frappé une plaque de neige laissée au

milieu de la route par une déneigeuse  aux environ de Yorkton et me voilà dans un double 360  et je me suis dit que

ça avait été une belle vie. Par chance, j'ai dérapé dans un fossé rempli de neige. J'ai appelé une remorqueuse et ai

repris la route vers Canora.  Le plus drôle de l'histoire, c'est que personne ne s'est présenté au stage. Il y avait eu un

manque de communication de la part de l'école qui avait organisé le stage. J'ai roulé un peu plus lentement sur le

chemin du retour à la maison. 

Les déplacements des formateurs sont payés par une subvention de Basketball Saskatchewan. Les honoraires sont

habituellement défrayées par le district scolaire.  Je rends hommage aux officiels pour le temps et le sérieux à

participer aux stages.   Quant aux formateurs, chapeau pour dispenser la parole de l'ACAB sur les règles et la

mécanique et pour leurs temps et efforts voués à ces stages. Au cours des deux dernières années, les formateurs

de SABO ont ajouté plus de 10 000 km à leurs odomètres pour les stages en milieu rural. Nous avons donné des

stages de Buffalo Narrows à Oxbow et de Creighton à Shaunavon et à d'autres endroits entre ces dernières. Je tiens

aussi à remercier  Saskatchewan High Schools Athletic Association pour son appui.



LA NÉCESSITÉ DE SE RESPONSABILISER

Soumis par Jamey Jennings, Superviseur pour Terre-Neuve/Labrador

À chaque année à cette période-ci, on demande aux membres de réfléchir à leur connaissance des règles et de

passer l'examen national. Pour ceux d'entre nous qui sommes avec l'ACAB depuis longtemps, nous savons que le

format de l'examen n'a pas vraiment changé. La façon d'administrer l'examen dans chaque province peut avoir

évolué. Il faut considérer l'examen de deux points de vue : (a) il s’agit d'un excellent outil éducatif qui mesure ce que

chacun sait ou ne sait pas au sujet des règles FIBA et, (b), pour ceux qui aspirent arbitrer au niveau national ou être

évalué, l'atteinte du standard national de 86% pour une assignation nationale ou du score identifié pour chaque

niveau du PNCO est le seul outil qui permettra au candidat d'atteindre ces objectifs. 

Certains membres de l'ACAB n’étudient pas pour passer l'examen et ne réussissent pas de façon régulière. Il y a

ceux qui  n'écrivent  pas  l'examen,  mais  continuent  d'arbitrer  à  cause de  la  pénurie  d'officiels  au  niveau  local.

Quelques-uns d'entre eux continuent de recevoir le même honoraire, tout comme s'ils avaient réussi et maintenu

leur grade. Ces membres de l'ACAB ont-ils le sens des responsabilités envers les clients que nous desservons, leur

association locale ou provinciale? La réponse est non.  

Entraîneurs  et  joueurs  croient  connaître  les  règles.  À  certain  moment,  entraîneurs  et  joueurs  mettront  notre

jugement en doute et parfois notre intégrité.  Ils ne devraient pas remettre en question notre connaissance des

règles. Pour nous, officiels, ceci devrait être sacro-saint. Mais, malheureusement, ce n'est pas le cas. Il y a une

portion des membres de l'ACAB qui ne connaissent pas les règles comme ils le devraient. Ces membres n'ont pas le

sens des responsabilités, et en faisant ce choix, ils permettent malheureusement aux entraîneurs et aux joueurs de

remettre en question notre jugement et notre connaissance des règles en situation de match, surtout lorsque la

connaissance et l'interprétation des règles peuvent influencer le résultat de la rencontre. 

Alors la question se pose : que peut-on faire à propos de ceux qui choisissent d'arbitrer sans se tenir à jour? Dans

les plus grosses provinces, on dira de ne pas les laisser arbitrer. D'autres diront qu'ils méritent d'être rétrogradés à

un grade inférieur (à Terre-Neuve, cela signifie une réduction des honoraires) et d'autres encore suggéreront de ne

pas permettre à ceux qui ne connaissent pas les règles et ne se tiennent pas à jour d'arbitrer au niveau provincial.

Au contraire, certains diront qu'ils essaient de retenir et d'augmenter le nombre de membres dans la province et

qu'il ne faut pas chasser les gens de l'arbitrage et pénaliser les officiels qui ne se soumettent pas à l'examen. 

Le présent auteur n'est pas certain de la bonne approche au dilemme décrit  plus haut.  Je suis convaincu que

quelques-unes des approches mentionnées, sinon toutes, ont été expérimentées à travers le pays. L'approche du

mentorat a servi à encadrer les nouveaux officiels afin de les aider à progresser; pourquoi pas une même approche

à l'égard de ceux qui n'atteignent pas la marque de passage à l'examen ou refusent de s'y soumettre de façon

régulière? Le mentorat pourrait aider les premiers à franchir la barrière et connaître un certain succès à l'examen.

Pour les autres qui refusent de se soumettre à l'examen, il reviendrait à chaque association locale ou provinciale de

décider au cas par cas comment agir. 



L'honoraire que nous recevons de nos clients pour arbitrer leurs rencontres, constitue un honoraire pour services

rendus. Nos clients sont en droit de s'attendre à ce que nous soyons à notre meilleur chaque fois que nous nous

présentons sur le terrain. Les officiels doivent prendre la responsabilité de leur préparation ou de leur lacune à cet

égard. Un officiel qui assiste aux stages de formation, étudie les règles, applique les interprétations de l'ACAB et de

FIBA et utilise les mécaniques approuvées, se prépare pour chaque match et s'efforce de s'améliorer au cours de la

saison. Cet officiel se rend responsable vis-à-vis de lui-même et  de son association.

 

Pour ceux qui choisissent la voie de la moindre résistance, en ne se préparant pas, en n'étudiant pas les les règles

et  les  interprétations  approuvées,  en  n'appliquant  pas  les  mécaniques  prescrites,  en  ne  se  soumettant  pas  à

l'examen et en faisant le minimum tout en acceptant leur honoraire, le besoin de se responsabiliser doit prendre

toute sa signification


